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é'- ti*'ni e don'e et t'a hmilre ds Ce pitan téréoJco e ier nuvraÎ'e. où la pa toral e se reot un peu de la iim rdl I',
ta e, Dan- (i'. Suvre où elle se ptiilt sous le noim Florian, peu i lIssurin ditîsque ne u M.ve
lit M Pitre Chevalier, elle elrsu iele fait mmuvoir aur qu'el apprt au redans " ele et NémmAri, déjà t

autour d'ele, pré du fo er qui s'éteint faute de bois, à taueur dtino trou vo les germis do teitt posie n ai nroe et ri, e . ,
tanpe qui va s'éteindre faue d'hule' tes chères et ores inmages Lois hui nu et diviIeI qu'e let mênme et 1de.astui, Deltphnime Gay
dou Fn Pere, de sa ère. de sa grandmnère de les frères, et ée ses Nbutie Waldor, Aiads Séeatas et Loum Cotem. mnt'p .
sirsr'. bonnteis et candides riatures avec lesquelles on cro t avoir tari ée en France' t dont etle, ont fait une dI' h e plus
vécu, tant (-ee portraits ont un caractère dle maisissante vérité. L ut diLoan" le ouesi, les plis suegdemet utiles de 1 liuè me
ti'rgUe de laieufle. i ta fois douce et dère, semble se diétacier due contemprair. nt était dmnne a Dante dti jutet à dr'n pîîîîns
ile de mbsmta Ioute qutil ne formaits u cetîtle e te ds 1M.

I pur qui nu mairqpt rien i l dinitt it ua ter, il falait ui onît chait tt. enfance et t vertui, appris p etite111 ' à l.t tuheIu' 1
encore el'etIL' s'art tit a ictoie sur un t tentation aussi dan- tanIe tout e qu'i Y a du nole at ete pouó un P'

utse qu' mpritue. Laisons M. Sair.te-euve racntter cette plus humbles devoir, de la sIeâté. et t it ci9 ci t'y rqu !an
étrainure et piortant véridique histoire. conme il ta qualifie lui- veines les plus cachées de notre t'mbt'atI. mrng par:

mrme. -maux atru t, tes phiiis cottrîopotiCette reiiarqueil
SLors de la révoation de Pédit de Nantes, une partie de ta dire " 'appligne surtout au dee vraget de m ide'. Vah

famille Dcsbordets, qui tenait à la reliiont réformée, avait qitt la ses idywees él es et ses rm:îe sont pleinte u pt a
France pour ta I loaaride. Antoine et Jacques tesbrdes devinrent tantôt' taours, et t aitôt ardente fui. justeimeit il rain dit. ita
libraires a Amsterdaîlibraires très riches, très covsdté-; cl cateté hablituelte de styi Ftleî t pointaans daun, r M

smlttun qui ot donié ces édtions bien contite de Votaire (t U7 n mme dans ses pmuières et triol) tpuoictiniltes p->r:a s oi ln
173S). Ce% den nménieî Deborh, Jacques et Antoiinl, trit teint e prout ode îe cette tn;iacttuei te ii prée .u ni r at
lors de 1a révoca ion de l'édit de Nantes, vivaielnt ere ; ils ont t'les armiées deviend ra cette teilte dou'e Cit' a 'e et 1e cieUe qui
vécu, Puni cent vitut-ut at r-, I'autre cent vint-cinq ans. Se en taussi élguée dg la coi lur antqe d Audré Ch .4a qi à i
tat paiartant prè- dme nourir ceitenairte, niiithonnai re et cliba- 'souvet com parse, que de a t idreo enrbaiî de . de
laites, voi ô qu'un vif regret de la patrie les repred tout i coup, Florian.

apré- pl a d iècle, et~ils ont Iidée de rappeler quelque arrière Elle n'avait pas pu, ô rette époque. tire M. le Latniriu. r 'ti erte
petit nu veil ai arrière peti te nièce, pour rentrer dans ta reigioi M. Saitt'-Beîve. Certamemena, non s i tievt du lt ,
réfor-nie et dan hritace outre Chlénier Gilberl all-tt'ti M v i en pi i tr'rii-

t Wcrivent a Douai. La Lrande lettre en gro caractères à ta tii dei St. Pierre et Chteaubiüid.
ioui- XI', et igiée du rand onile Antoiie, est déploié.e il y n iiii il, et diffielle dut; ' pa; n . a ra ityn en t,

et> mis pour condition e:presse, que les enfant seront re;tu il la 'ietnne et à la nouvy'e 'écd qin t e re tLtit tes ertii
reliunion des aiiux pour reprendre droit danis la iccession inimense
Cecie p;auit ver 91 lubleu It famil le Douai avit vu un

îarir, dt det m trois ans déjà ses nodiquie ressourices, eit i i l t
lavenisr e pr-entit de plus en lus sonbre. Une setbilée Lu t I l s

solenniele de tous ,es mtmbres eut tet danla:tpetite Inaîson, us Qietiecs chvre' dispertées
It madone. StrIe ntlchant te côteau ,

O it lotot hau la lettret a mère seranotit, le pere remde tîroutaient aux jIn orînîeaux
en enfants t s"t dans une hurrible anxiété. [ retre après que- Les vignes entreucitéesi

ques pas dtats le cinet ière. et Peu décide qu'un réponratlt non. Les tro etaurx at fond des bois,
t La jene Marceline avait potur lots quatre ans et demi environ S'égatrienliths ta bru'rte

et les impre-iois de cette gralide scèIe draiatique lui soiliteriet.- L's chiens étiatiit sans e'otcre
rées préseItc. C'était le tmormetmt de la ruinie complète. On Lts betrgere étLie tlans voix.

aima mieux re.ter pauvre à ta rsle de Dieuet de Notre-me" ' le cota mmteicemen tie cett i te idy]IleLaP r ee ni selt pourtant vouloir un instant récomipen
ser tant de fidiéi1è que pour souacete Padîlescence dle fMareelne Pre se toi, ix brer, lt ranon''rag
à le plus crule épreuves. Une espérance bien légitime 't- Le vent coirbe lIe bé4, détruit teur 'asangi

vt comme un de ces mirages trompert qui surprennent te Un tnirure plaitif elu it fond u tel
voaeitr étraré. on eommne u ne il ces aeualies pendant les. Et 'técho ie rétonud en atiristant suita viix.
qîitI 's le iÎaufraLré apperçoit eii vain lit coin du ciet bleu. Une De ton cliien prévoyant la garde et tS it plis i c

loumine dutméritut scait enrichie, on se décida à lui demarnder Il rôd ie iletit rdýin air ýrisre it stvvr4e;

ce que Foii avait rehtt: de ta part des vieux parents hugunotis. Du fond de li vaitée il raminiun agnetî,
Mime. Desbordec et «a fille, nge le treize anti, s'embarqièrent chasse en gron t niirauio du tru
courageusement pour ti Nouvetut-MndttIe. Voici coum rite tit tte L'oigaii nourioe rt ravage nio treiitie
héroïne raront e elle-même les résuliaitd cette malheurtse l- L'éclanr tiouirsit illoair il ton it' ,il 'treui'ir.
tative. 'Tout seffatce, il fait uit longteips avant le soir,

, Arrivées eni Amérique, ra mère trouva sa cousmise veuvP, Et le toit ic Phili ne ei' voit plis qu'à pnuit'.
clia'tée par l re s t soit habitation, lt Guadeloptile révoltée, Liisri ioi te gier. Si tiu n' iteux courir,

ta fiîre jüne dns toite son horreur. Elle ne Fupporta Pas Ce Je solt tiendrt i tes pas: ne crois iloint uit jr'uni'esse
coup. Soit réveil, ce fut de mourir à quarante et un ans. Moi, J'ai déjà iuatorze ta;j'hnor lit Virli'e ,
j'expiirais auprès d'elle on mreminia en deuci hors Ide cette ile Et je suis asez grlntt di moins omur la chtérir.''
depàeupîée demi ptr la mort Itt, de aieau et v'isseau, je fits
rapiortée rut milieu tde mes paren tsd îtî'etiiils tout A fait pauuvsr t e i d'élé, tin e mrt e de formei t nt

La carrièr dramatique, qui s'offre souvent utme ressource (V dées glu Point toutu une epOque de et
aux jeit 1 e. ple.'tnitr ris iistruites, captiva penIdatir qutelque terips Y a, di ette jolhe piece comme un pressitint tIs contes et

sortnme ; tuai laretine ne se sent pointt Irnquite tdans ce de, /oieu pour les petits enjf4snts, que t auItteîIr dlpvait pulier plhs
ionte, si différent de celui où elle avait v'eu, et une vocatiîn tardtij Au îsque tétendre un e utrop niorit ats, run int

ioiée Mais irréiatibl l'enra vers a roue a duis repreduirel, commelncement e i de ctuite idylle Aiun'
parwnue avec un si boaus sccès.,AvIgt an, L abandonnat nure no enso e c Certain, ne lns Un voudra tti

e théâtre, non sans yt avoir brillé t aez vif éclat, et le 4 5lli I'cnez, urîts e r letits ; s*entitez, rîtes jeunes mMt s itemobre I1817, elle épousait, a Bruxetlles, M. Viliiore, acteur dis- Sur ies gtnrutîîx. venez tots les deuix veuis asseoir.
ttgu et homme d'une bte ut honorable repîtation. Eu 1818, I AIi solil tqui se couche it li dire bonsoir:

eIle piIhaiit sorn pretnier ouvrage, sos le titre. d égita a tuyez conmne il est lii ans ses moritintls lmuines
Romances. Sanu couronne déjà niitus i'un rayon d'or
Il est impossible de tire ce recuecil et djlte comparer aux autres t)etmiain, Iis radieux vol te verrez enicor

productions de l'écrivain, sais être frappé ie limmerîse distance Car on tie l'a Ioint sv s'enfuir souts un ng'
que ta poésie française afranchie de1i)iis cette époque. nie. Val- La cigale a chtatité, nius îî'auronr pOin Irage.
mnore contribrî elle-rimme à ce chtnlegem celti isi peut être 'Ce soleil Mûrira les friits que vus aie
Sprettrrieuii se pléiddtee femm neus - pîoét us
qu ont cr, eti trace, ce q1 l'un tîpiîetlr l poésie intime, dits ( ous navot so l an t l'éditoi e N.\ Sunite >u
mieux, la ruse du foyer Jomestique. Déjà même, dans ce pre- est Iossîble que cette pièce ii1partiennc s un recueil subsé'quent.


